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Zebo a 18 ans et voudrait aller à l’université. Elle 
rêve d’une vie plus facile pour elle-même et pour 

sa famille au Tadjikistan. Elle désire être débarrassée 
du souci de savoir ce qu’on va bien pouvoir mettre sur 
la table et d’avoir à emprunter et payer des pots-de-vin 
pour recevoir l’éducation à laquelle elle aspire. Comme 
bien d’autres jeunes, elle croit que si seulement elle 
pouvait apprendre l’anglais et trouver un bon travail 
dans une organisation internationale, alors elle et sa 
famille auraient tout ce qu’il faut pour vivre. Elle a peu 
d’espoir pour son pays, à la différence de la confiance 
exprimée jadis pour le gouvernement sous le régime 
soviétique. Zebo en est même à remettre en question 
les fortes croyances islamiques de sa famille. Elle sait 
qu’il sera difficile d’obtenir ce à quoi elle aspire dans 
la vie. Dernièrement, ses parents ont commencé à faire 
pression sur elle pour qu’elle se marie plutôt que de 
poursuivre son éducation et une carrière. La vie semble 
être une voie sans issue. Elle se demande : « Où puis-je 
trouver de l’espoir ? »

Zebo représente des milliers de jeunes tadjiks mar-
qués par le désespoir au sujet de leur avenir dans leur 
pays natal. Enclavé entre l’Afghanistan, l’Ouzbékis-
tan, le Kirghizstan et la Chine, ce pays de sept millions 
d’habitants est le plus pauvre de l’ancienne république 

soviétique. Plus de 80 % de la population vit en dessous 
du seuil de pauvreté et le revenu moyen annuel par 
habitant est estimé à environ 250 euros. La population 
est en majeure partie constituée de femmes et d’enfants 
depuis que les hommes sont partis en grand nombre en 
Russie pour trouver du travail. Certains ne reviennent 
jamais et n’envoient pas le soutien financier promis à 
la maison. 

Depuis quelques années, l’islam exerce une influence 
grandissante sur les gens parce que certains ont fait des 
études dans les pays musulmans conservateurs et en ra-
mènent des enseignements plus stricts. 90% des Tadjiks 
sont musulmans et seulement environ un pour mille 
croient au Messie. S’il est vrai que beaucoup sont déçus 
de l’islam, il y en a qui recherchent Dieu sincèrement. 

   Au moment où les jeunes pensent à leur avenir, puis-
sent-ils découvrir le but de Dieu pour leur vie en Jésus le 
Messie. Prions pour davantage d’ouvriers qui accepteront 
d’aller moissonner parmi ces jeunes.

   L’absence des pères, parce qu’ils travaillent en Russie 
et ailleurs, a des répercussions sur les fondements de 
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la société tadjik (Proverbes 1.8, 3.12, 4.1, Ephésiens 6.4, 
Psaume 68.5, 27.10).

   Priez pour que ces efforts donnent naissance à des 
disciples solides, qui seront prêts à leur tour à conduire 
d’autres à entrer dans la famille de la foi. Beaucoup sont de 
tout jeunes croyants (1 Jean 2.12-14, Tite 2.1-14).

   La petite ville de Khorugh (environ 20 000 habitants) et 
les villes et villages de la province autonome du Haut-Ba-
dakhchan du Tadjikistan sont parmi les endroits les plus 
isolés sur terre. Située dans les montagnes du Pamir, la pro-
vince constitue 45 % du territoire du pays mais seulement 
3 % de la population (environ 200 000 personnes). Voir 
Khorugh sur Wikipedia.
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